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LE DISCOURS 
DE LORD HALIFAX 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 
Londres. 39 Juin. — Dans un discours 

radiodiffuse en Angleterre et à l 'étran­
ger, qu'il a prononcé jeudi soir, au cours 
du dîner annuel de l'Institut royal des 
Affaira* Internationales, lord Halifax a 
commencé par rappeler les c grands 
changements survenus depuis le discours 
qu'il prononça il y a un an, à la m ê m e 
occasion et notamment les accords pas ­
sé s avec la Pologne, la Turquie, la Grèce 
• t la Roumanie. 

Mous «von» accepté des obligations et 
nous sommes prêts a en accepter plus en-
cor» >. 

L'orateur souligne l'effort fait par l'An­
gleterre pour équiper son système de dé­
fense sur terre, sur mer et dans les airs. 

€ Nous avons une marine qui ne peut 
être défiée. Notre aviation qui se développe 
à un degré qui dépasse toutes les prévi­
sions faites 11 y a quelques mois, n'a plus 
maintenant rien à craindre d'aucune 
autre >. 

Le formidable rassemblement des forces 
britanniques ne sera en act ion 

que dans un dessein de défense 
contre une agression.. . 

Lord Halifax fait ressortir que, derrière 
cet effort de plus en plus formidable dans 
tous les domaines de la vie nationale, 11 
y a la ferme volonté du peuple, plus uni 
que jamais et toutes les richesses dont 11 
dispose. 

« De tout ce formidable rassemblement 
de forces, poursult-U. rien ne sera en ac­
tion sauf dans un dessein de défense con­
tre une agression. Aucun coup ne sera 
porté, aucune balle ne sera tirée. 

< De la vérité de ce que je dis Ici cha­
cun dans le pays est convaincu. Je crois 
mol-même que la plupart des gens dans 
le* autres pays l'admettent réellement, en 
dépit de la propagande qui vrille leurs 
oreilles d'affirmations contraires. 

_ D a n * c* cas , nous sommet résoins 
à en faire « sage immédiatement 
pour exécuter nos engagements 

s Ce qui est aussi maintenant complè­
tement et universellement entendu en An­
gleterre, mais n'est peut être pas aussi bien 
compris ailleurs, c'est que, dans le cas 
d'une nouvelle agression, nous sommes ré 
eolus à faire immédiatement usage de la 
totalité de nos forces, afin d'exécuter les 
engagements que nous avons pris. 

La Grande-Bretagne 
• ' e s t pas disposée à céder à la calomnie 

ni i la force 
< Les grands changements dans la vie 

nationale anglaise n'ont pu se produire 
que grâce à la conviction profonde du 
peuple, conviction renforcée par tout ce 
qui se dit dans le monde et notamment 
par la fausse Interprétation des actions et 
des buts de la Grande-Bretagne de la part 
de • certaines gens dans des pays dont 
la philosophie internationale diffère de la 
notre ». 

« Nous lisons ces Interprétations avec co­
lère, sachant qu'elles sont fausses et que 
leurs auteurs le savent bien eux aussi. 
Ces choses ne passent pas Inaperçues Ici. 
non plus, je dois le dire, que les Insultes 
et provocations subies par nos compatrio­
tes encore plus éloignés. 

« Je puis dire immédiatement que la 
Orande-Bretagne n'est pas disposée à céder 
aux calomnies ni à la force. Ceux qui ont 
dit que notre nation était en décadence 
pourront être satisfaits d'apprendre qu'ils 
o n t eux-mêmes trouvé le remède à une 
telle décadence, et le plus efficace. Toute 
Insulte faite a notre peuple, tout défi gros­
sier lancé à ce que nous chérissons et 
sommes déterminés S défendre ne font que 
nous unir, accroître notre détermination et 
renforcer notre loyauté envers ceux qui 
partagent noe sentiments et nos ssplra-
Uons ». 

« Nous sommes résoins 
à barrer la route à l'agression » 

Lord Halifax fait alors un tableau du 
bouleversement des principes qui régissent 
les relations entre individus et entre na­
tions auquel on assiste actuellement dans 
de nombreuses parties du monde, et 11 
poursuit : 

« Nous sommes résolus à barrer la route 
à l'agi s salon. Js n'ai pas besoin de réca­
pituler les actes d agression qui ont été 
commis ou l'effet qu'Us ont eu sur la fol 
que les nations européennes se sentent en 
mesure de mettre dans les paroles et les 
engagements donnés. Pour cette raison et 
pour cette raison seule, nous nous som­
mes joints à d'autres nations pour faire 
face a un danger commun. 

« Ce» dispositions, nous le savons tous 
et 1» mond» le sait, n ont été prises que 
dans un dessein de défense. Elles veulent 
dire ce qu'elles disent, ni plus ni moins. 
Mata elles ont été dénoncées comme ten­
dant â l'isolement ou a ce que l'on ap­
pelle l'encerclement de l'Allemagne et de 
l'Italie, et comme destinées a empêcher ces 
pays d'acquérir l'espace vital nécessaire a 
leur existence nationale. 

« L'Allemagne s'isole e l le-même » 
e Quels sont les faits. Ils sont très sim­

ples e t chacun les connaît. L'Allemagne 
s'isole elle-même et ce, complètement et 
avec 1* plus grand succès. Elis s'isole des 
autre» pays économiquement par un sys­
tème d'autarcie, politiquement par une at­
t itude qui est une cause d'anxiété cons­
tante pour les autres nations, et dans le 
domain» culturel par son racisme. Lors­
qu'on s'Isole systématiquement des autres 
par ses propres actions, on ns peut blâmer 
que sol-même, et tant que dure cet Isole­
ment, les conséquences Inévitables doivent 
en être progressivement plus fortes et plus 
marquées. Il ne dépend que du gouverne­
ment allemand, et du gouvernement alle­
mand eeul. que ce processus d'Isolement 
continu» ou non, car 11 est possible d'y 
mettre fin â n'Importe quel moment par 
une politique de coopération. 

L'espace vital 
« Chaque communauté développée est 

naturellement en présence du problème 
capital de l'espace vital. Ce problème ne 
peut être résolu que par une ordonnance 
Intérieur» plus sage des affaires d'un paya 
e t par l'ajustement et l'amélioration de 
ses relations avec les autres paya t l'exté­
rieur. Lee nations augmentent leurs ri­
chesses et élèvent le niveau de rie de leur 
peuple, en gagnant la confia no» 4e leurs 
voisins et en facilitant ainsi l'échange des 
marchandise» antre «liée. C'est précisément 
1» résultat oontralrs qui sera probablement 
la conséquence de l'action d'un» nation 
supprimant l'existence Indépendante de ses 
voisina plus petits et plus faibles. D est â 
noter que cette revendication d'un < espace 
vital s sa* formulée â un moment où l'Al­
lemagne est devenue un paya d'Immigra­
tion, qui Importe e n grand nombre des 
travailleurs ds Tchéco-Slovaquls. de Hol­
lande et d'Italie, afin de satisfaire les be­
soins de son Industrie s t de son agricul­
ture. Comment l'Allemagne peut-sl ls donc 
pi éternir» être surpeuplée ? La Belgique et 
la «•*•"*•"** e t â u n degré moindre, le» 
Us* 1ls»iiiil<iii«» sllss même», ont déjà 
prouvé que e s qu'on appelle la surpopu­
lation peut être empêché par u n travail 

monde d'envie, de haine, de maîraisance 
et de dureté. Mais si la doctrine de la 
force était abandonnée, éliminant ainsi la 
peur de la guerre qui paralyse le monde, 
tous les problèmes en suspens, pourraient 
être aisément résolus. 

€ 81 tout l'effort qui est aujourd'hui 
dirigé vers l'accumulation insensée des ar­
mements (avec ses «ffet» Inévitable» d'In­
sécurité et de méfiance) était appliqué au 
développement des ressources générales, les 
peuples du monde éprouveraient le désir 
de travailler en commun pour le bien gé­
néral. Les nations seraient alors en me­
sure de discuter, avec des chances cer­
taines de succès, les revendications poli­
tique» et les difficultés économiques, a la 
fols sur le plan International et dans le 
domaine colonial ». 

Le problème colonial 
Lord Halifax s'étend alors sur les prin­

cipes de l'administration coloniale, tels 
que les conçoit la Orande-Bretagne : les 
colonies ne sont plus considérées, comme 
Jadis, uniquement en tant que sources de 
richesses et zones de peuplement. L'Idée de 
la mission sacrée de civilisation des puis 
sances européennes dans les territoires ar 
rtérée l'a emporté, et s'est exprimée plei­
nement dans l'article 22 du pacte de Ge­
nève, fondant les mandats coloniaux 

Lord Halifax se plaît ensuite à prévoir 
un temps ou les nations du monde 
tendraient sur les buts et les méthodes 
de développement colonial. 

€ Quelles que puissent être les difficul­
tés présentées par le problême colonial ou 
tout autre problème. Je ne désespérerais 
pas de trouver des méthodes pour le régler 
une fois que chacun aurait le désir de le 
faire. Mais, â moins que tous les pays ne 
désirent vraiment aboutir a un règlement 
des discussions feraient plus de mal que 
de bien. 

On ne négocie pas avec tes insultenrs 
c II est en outre Impossible de négocier 

avec un gouvernement dont les porte-
parole responsables flétrissent un pays ami 
sous la nqrn de voleur et de maltre-chan 
teur et se complaisent chaque Jour â ré 
pandre de monstrueuses calomnies contre 
la politique britannique dans toutes les 
parties du monde. Mais si cet esprit évl 
demment Incompatible avec le moindre 
désir de règlement pacifique devait faire 
place â autre chose, le gouvernement de 
Sa Majesté serait prêt a rechercher de son 
mieux en collaboration avec d'autres le 
moyen de mettre fin â l'Insécurité politi­
que et économique actuelle. 

Les problèmes internationaux 
ne peuvent être discutés 

que dans une atmosphère de confiance 
c La politique britannique repose sur 

des bases conjuguées : son premier but est 
la volonté de résister à la force. Le second 
est de permettre au monde, qui y aspire, 
de reprendre la tâche concrète de cons­
truction de la paix. SI nous pouvions être 
convaincus que les Intentions d'autrul sont 
1rs mêmes que les nôtres, et que nous dé­
sirons tous sincèrement des solutions pa­
cifiques, alors, et Je le dis Ici positivement, 
nous pourrions discuter les problèmes qui 
entretiennent l'inquiétude dans le monde. 
Dans une telle atmosphère renouvelée, 
nous pourrions examiner le problème colo­
nial, les problèmes des matières premières, 
les barrières au commerce, le problème du 
c lebensraum >, la limitation des arme­
ments et tout autre problème affectant 
l'existence de tous les citoyens de l'Europe. 

< Mais telle n'est pas la situation de­
vant laquelle nous nous trouvons sujour-
d'hui. Sous la menace de la force militaire 
on exige du monde une rançon et notre 
tâche Immédiate est — je conclus Ici par 
où J'sl commencé — de résister à l'agres­
sion : Je désire souligner cela, ce soir, svec 
toute l'énergie que Je possède, de façon 
que personne ne s'y méprenne >. 

Dans l'affaire d'espionnage 
de Liège 

un des inculpés 
est de nationalité allemande 

D s m l'affaire d'espionnsge qui vient 
d'être découverte s Liège et s Bruxelles, 
Lugo Lutger. un des inculpé», âgé de qua-
rante-qustre sns, est domicilié à Aix- la-
Chapelle. Il a été arrêté dimanche dernier 
dan» le courant de l'après-midi, au moment 
où il se disposait s franchir la frontière 
beigo-allemande et il a été trouvé porteur 
de nombreux documents. 

L'officier belge arrêté, le lieutenant Dom-
bret, a appartenu à un régiment de cava­
lerie. Il était détaché s l'Institut cartogra­
phique de l'srmée. Il svsit, depuis long­
temps, éveillé les soupçons de tes chefs psr 
l'insistance qu'il apportait à solliciter des 
missions importantes, missions qui lui au 
raient permis d'obtenir des renseignements 
intéressant la défense nationale. 

Deux femmes sont sussi inculpées dsns 
cette affaire sur laquelle le parquet con 
tinue à tenir le plus grand secret. 

La situation 
internationale 
(SUITE DE LÂ rëEMIÊRE PAGE) 

Une imposante démonstration 
à Varsovie 

Une Imposante démonstration s'est 
déroulée à Varsovie. 

Une foule de plus de 50.000 personnes 
et de nombreuses délégations s'étalent 
rassemblées sur la place du Maréchal-
Pllsudskl, pour affirmer leur volonté de 
défendre le libre accès de la Pologne à 
la mer. 

Au COÛTS de la démonstration, le g é ­
néral Kwasznewskt, président de la Li­
gue maritime et coloniale de la région 
de Varsovie, a prononcé un discours; i -*-
quemment interrompu par les applaudis­
sements de la foule, où 11 a exalté la vo ­
lonté inébranlable de la Pologne de dé­
fendre ses droits à la Baltique-

Puis, toutes les délégations, e n cortège 
avec de nombreux drapeaux et transpa­
rents, qui portaient : c La mer est n o ­
tre espace vital >, « Nous ne nous la is ­
serons pas repousser de la Bal t ique» et 
des Inscriptions ant la l lemandes , ont par­
couru les rues principales de la ville et 
se sont rendues, appludies chaleureuse­
m e n t par la foule, massée sur les trot­
toirs, au bord de la VIstule, où une messe 
fut dite. 

A l'issue de la messe, le général K w a s -
znewskl a prononcé le serment, que tou­
te l'assistance a répété avec lui, de 
« persévrer dans les efforts pour m a i n ­
tenir l'accès de la Pologne à la mer et 
de ne pas se laisser repousser de la Ba l ­
tique ». 

EN EXTRÊME-ORIENT 

ADANTZIG 
Le renforcement de la police 
par des éléments allemands 

Berlin, 29 juin. — Il est difficile d'ob­
tenir & Berlin des Indications précises 
sur les bruits qui circulent à l'étranger, 
d'après lesquels la police de ta ville 
libre de Dantz ig aurait é té renforcée 
par des é léments venant d'Allemagne. 

Dans les mil ieux autorises berlinois, 
on reconnaît que les autorités <*» !a 
ville libre auraient décidé, conformé­
m e n t a l'accord dantzico-polonals , 
fixant les effectifs de la police de D a n t ­
zig, de compléter les cadres de la p o ­
lice, qui n'atteindraient pas le n iveau 
convenu. 

On assure, toutefois, que ces nouvel ­
les recrues proviennent uniquement du 
teritolre dantrlcols. 

Le « Danzlger Vorposten » écrit, de 
son côté : 

c On ne peut pas exiger de Dantzig 
de rester indifférent, si. du côté polo­
nais, des menaces de guerre s on t pro­
férées contre cette ville non protégée. 
A Dantzig. 11 ne se produit rien dans 
le domaine militaire qui puisse être 
comparé & la mobil isation militaire et 
à la militarisation de la vie quotidien­
ne, qui sont devenues en Pologne un 
é ta t de choses permanent . Cela ne s i ­
gnifie pas que les organes de la police 
dantzlcolse ne seraient pas en mesure 
d'assurer â la population de Dantzig le 
s en t iment de sa sécurité et de lui ga ­
rantir de pouvoir travailler en toute 
tranquillité ». 
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Les barricades é levées à Tien-Tsin entre les concess ions britannique et japonais* 

( S U I T E D E LA P R E M I È R E P A G E ) 

L'Allemagne s'est-elle engagée 

à fournir à la Chine 

pour cinq million» de livres 

de munitions 

Hong-Kong , 29 Juin. — On apprend 
de bonne source que l'Allemagne s'est 
engagée, par contrat, à fournir à la 
Chine pour 9 mil l ions de livres de m u ­
nitions environ, dont une certaine 
quantité serait exportée d'Allemagne. 

La majeure partie des munit ions à 
fournir serait fabriquée à l'étranger. 

échanges de vues et examiner la s i ­
tuation ». 

La coopération des forces 

britanniques et françaises 

en cas de guerre serait complète 
€ Comme la presse le rapporte, a dé ­

claré M. Chamberlain, aux Communes, 
les récentes discussions de Singapour se 
sont terminées de façon satisfaisante, 
comme pour les autres conversations 
d'état-major, il ne serait pas dans l'in­
térêt public d'en révéler les détails >. 

Devons-nous comprendre, a demandé 
M. Arthur Henderson, que des disposi­
t ions ont été prises en vue d'assurer la 

no tamment en Belgique et en Amérl- coopération la plus complète possible en 
q U e . tre les forces britanniques et françaises, 

en Extrême-Orient , en cas de guerre ? 
— Cela, a répondu le Premier min i s ­

tre, était un des objets de la discussion. Le plein succès de la conférence 

anglo-française de Singapour 

Londres. 29 Juin. — La Conférence 
anglo-française de s chefs de la D é f e n ­
se à Singapour, a été . a tous points de 
vue. couronnée de succès, a déclaré le 
vice-amiral Decoux, commandant en 
chef de la flotte française en Extrême-
Orient, au correspondant de 1' < Agence 
Reuter ». 

c Les résultats de la Conférence, a-
t-il ajouté, ne manqueront pas d'avoir 
une Importante répercussion sur la s i ­
tuation en Extrême-Orient. L'accord 

LE TERRORISME 
fait de nouvelles victimes 

en Palestine 
Jérusalem, 29 juin. — A Gaza, huit 

cadavres ont été découverts. O n pense que 
ce sont ceux de personnes enlevées par 
les terroristes. O n apprend aussi qu'un chef 
de bande rebelle et deux de ses compa­
gnons ont été trouvés morts près de Dje-
nine. 

O n croit qu'ils ont été rués par les élé­
ment* d'une bande rivale. 

Douze Arabes ont été tués et deux au­
tres blessés, jeudi matin, par des coups de 
feu tirés i T e l - A v i v et dans les village* 
•voisinant*. 

Le couvre-feu a été imposé à Rehovoth, 
où quatre attentats ont en lien et où un 
Israélite * été blessé par une balle perdue. 

La jaspai •)• 1a força barra (a reate 
à aa accord 

* La coopération — *t noua somme» 
pour notre part prêt» à coopérer — offre 
un *h*mp tre* étendu permettant de don­
ner • toute* le* nation* la possibilité d'un» 
v u É*MS»e*alqu» plus large avec tous o* qu* 
*•** e t ia in* tout os qu'impliqua I* tara»* 
a aaaaawsmta ». 

* A n t snr* actuelle, 1* dogme de 1» force 
t j s r e M soute a u n »sssr* e t 11 «sssplrt U 

Pour la construction 
d'un avion à bon marché, 

simple et sûr 

Paris, 2 9 juin. — L e nusuttèr* d* l'Air 
— • l'ouverture d'un concours doté de 
trois millions d* franc» As prix et ayant 
pour but de mettre a 1* disposition de 
l'aviation privée un appareil 1 bon marché', 
simple et At. L'avion devra être biplace, 
conduite intérieure i large visibilité, de 
construction rustique, exclusivement en ma­
tériaux français, d'entretien et de pilotage 
faciles. S a vitesse As croisière devra être 
de 160 kuotnètres environ et ton rayon 
s | 

EN U.R.S.S. 
Les négociateurs français 

et anglais 
rencontreraient samedi 

M. Molotov 
Moscou. 29 juin. — L'ambassade de 

Orande-Bretagne a reçu mercredi soir 
des instructions de son gouvernement. 

S ir Will iam Seeds, ambassadeur de 
Orande-Bretagne , et M. Wil l iam 
Strang. ont rencontré Jeudi mat in , M. 
Nagglar, ambassadeur de France. 

A la fin de l'après-midi. M. Will iam 
Strang s'est rendu à l 'ambassade de 
France, c o m m e d'ailleurs 11 le fait fré­
quemment depuis son arrivée à M o s ­
cou. 

A l 'ambassade de Orande-Bretagne , 
on ne semble pas prévoir d'entrevue 
entre les négociateurs anglo-français et 
M. Molotov pour vendredi, qui est Jour 
de repos russe. H est donc vraisembla­
ble que le prochain entret ien aura l ieu 
samedi, c e qui peut permettre d'autres 
consultat ions anglo-françaises . 

EN ALLEMAGNE 
Le mémorandum britannique 

relatif à la rupture 
de l'accord naval est accueilli 
avec la plus mauvaise humeur 

dans les sphères politiques 
allemandes 

Berlin. 29 Juin. — Les mil ieux pol i ­
tiques a l lemands qualifient de na ï f s e t 
d'enfantins, voire d'Insolents, le* argu­
ments développés par la note bri tanni­
que au gouvernement du Reich. au s u ­
jet de la dénonciation par celui-ci , de 
l'accord naval germano-angla is . 

* T a n t de naïveté , disent- i ls , n e m é ­
rite pas d'être pris a u sérieux ». 

La mauvaise humeur avec laquelle l a 
note britannique e s t accueil l ie d a n s les 
sphères politique* al lemandes e s t très 
sérieuse. Elle manifeste , une fois de 
plus la rancoeur de la diplomatie a l l e ­
mande e t de ses chefs , envers l a pol i ­
tique britannique, qui n'a pas suivi l 'é­
volution qu'on avait escomptée à B er ­
lin. U y a quelque* années . 

Le* commentaires officieux montrent 
c lairement qu'en 1985. l 'Allemagne avait 
moin» e n vue u n accord dest iné à fa ­
ciliter dan* l'avenir u n e réduction g é ­
nérale dea a r m e m e n U que das accorda 
susceptibles de servir Isa vaste* buts 
d u gouvernement du Reieh. 

M. Mussolini 
et le chancelier Hitler 
se seraient rencontrés 

dernièrement 
à la frontière rtalo-alleraande 

Londres, 29 Juin. — On m a n d e de 
R o m e au « Time* » que, dan* le* m i ­
l ieux bien Informés Italiens, on prétend 
que M. Mussolini a au un entret ien 
avec M. Hitler, eaa Jours-ci. i la fron­
tière l ta io-al lemande. 

n e s t cer ta inement exac t qu'aprèa 
avoir rapporté la* a l lées e t venue» d u 

Le chargé d,affaircs de Fl'.R.S.S. 

à Tokio 

est rappelé à Moscou 
Toklo. 29 Juin. — De l'Agence Domeï : 
M. Smetanln . chargé d'affaires de 

1'U.R.S.S. à Toklo, a annoncé ofnciellc-
i m e n t au ministère des Affaires é trangè­

res japonais, qu'il était rappelé par son 
pouverrement et qu'il quitterait Toklo le 
5 juillet. 

Il a ajouté qu'un secrétaire assurerait 
la direction des services de l'ambassade, 

est Intervenu rapidement sur tous les I On ienore les raisons qui ont motivé 
points principaux et Je prévois que les I le rappel de M. Smetanln . mais on croit, 
commandants en chef français et bri- ajoute 1' « Agence Doméï ». que ce rap-
ta .nique se renconteront désormais ] pel est motivé par la situation politique 
périodiquement, afin de procéder à des en U.R.S.S. 

DERNIERE HEURE 
La situation 
à Dantzig 

Les autorités militaires polonaises ont 
établi sur la route de Gdynia à Dantzig 
des barrages antichars constitués de rails 
enfoncés dans des blocs de ciment selon un 
angle de 45* dirigé vers Dantzig. 

Le Danziger Yorpotten qualifie ces me­
sures de démonstrations enfantines pour 
calmer l'angoisse de la population polonaise 
qu'excite la campagne de guerre de I» 
presse. 

Quant aux préparatifs militaires dantzi-
cois, le journal s'efforce de les démentir. 
Il déclare qu'il est faux que des soldats 
allemands se trouvent dan» la ville libre En 
ce qui concerne les ponts de bateaux jeté» 
sur la Nogst, il n'y voit rien d'illégal, car 
on ne peut exiger a l'étranger que Dantzig 
demeure indifférent devant les menaces de 
guerre polonaises. 

D'autre part, le Danziger V'oipoiten ex­
prime l'opinion que ni la France, ni l 'An­
gleterre ne sont disposées à apporter leur 
appui à la mégalomanie polonaise. « La dé­
cision, dit-il, viendra à l'heure que le Fiib-
rer choisira ». 

Le gauleiter Albert Forster a eu jeudi 
après-midi, au Rathaus, un long entretien 
avec ses collaborateurs. 

Dans la ville, on remarque un nombre 
inusité de S.S. porteurs de branards sur 
lesquels on lit « Danziger geimwehr ». 

Les casernes et les baraques récemment 
construits sont bondés de jeunes gens pro­
venant de Prusse orientale. 

Le bruit court enfin que des pièces d'ar­
tillerie sont arnvées dans la ville libre. 

Joë Louis bat Galento 
par knock*out a u 4me round 

(Radiopholo France-Presse.) 

J o ë Lotus, au premier p lan , cherche à frapper Galento, « e n tortue » 
a i f e a d d * ring. 

La eartt du combattant 

tara attribuai aux militaires 

das vieilles classes 

qui ent été occupés aux travaux 

dans la zone de combat 

Paris, 2 9 juin. — Le ministre des Pen­
sions a reçu une délégation composée de 
M M . Gustave Doussam, président; André 
Liautey, Procper Blanc et Mairie, mem­
bre» du bureau du groupe parlementaire de 
défense des exclus de la carte et anciens 
msiÊktx qui compte pins de trois cents 
inscrits. Ds ont attiré l'attention dn minis­
tre sur la nécessité de donner aux vieux 
mobilisé» de 1914-1918 une attestation, 
d'ailleurs purement morale, des services 
rendus, au moment où, plus que jamais. 
le» Français doivent être unis et résolus. 

Prenant note de la démarche ainsi fsite 
auprès de lui, le ministre a déclaré notam­
ment que des mesures avaient été envisa­
gées en vue de l'attribation de 1* carte du 
combattant aux militaires des vieilles classes 
qui ont été occupés habituellement aux tra­
vaux de I* zone de combat. 

Duce, a u cours des Jours précédents, 
les Journaux se sont abstenus de faire 
al lusion a aaa (ait* e t gestes . D i m a n c h e 
dernier, a n ignorait, * l 'avance, l a f a ­
c e s d o n t 11 p — t r a i t aet te Journée. 

ŒIL... EN FLEUR 

Das convois do wagons italiens 
passant jour ot nuit lo Brenner 
et sont concentrés on Autriebo 

Ils serviraient éventuellement 

au transport 

de troupes allemandes en Italie 
Berne. 29 Juin. — Selon des informa­

tions parvenues d'Autriche à l'organe 
socialiste c Berner Tagwacht ». des con­
voi- de vagons italiens destinés au trans­
port des troupes passeraient. Jour et nui t 
le Brenner. dirigés sur Innsbruck. Salz-
bourg. Wels émyienne . 

Le plus foroSassemblement de vagons 
aurait été c o n m t é à la gare de m a r ­
chandises de Wels, où une cinquantaine 
de voles de garage ont été récemment 
aménagées . 

Le Journal suisse rapporte que la p o ­
pulation autrichienne est alarmée par 
ces préparatifs qui durent depuis p l u ­
sieurs Jours. Des cheminots autrichiens 
auraient es t imé que le but de cette con­
centration de trains Italiens est le t rans ­
port de troupes a l lemandes vers l'Italie 
en cas de guerre. 

Dernières Nouvelles Sportives 
TstrfNia 

LE TOURNOI DE WIMBLEDON 
Londres, 2* juin. — Voici la» principaux 

résultat» dea matenw d» double dame» 
d*' tour) du tournoi d» tennis d* Wttn-
bl»don : 

Mr. D. Cartimght-Mrs Lira* Battent M » " 
Andrus »t Henrotin par 7-5. *-l; air* I s m -
mersley-Mlss Stamers battent M1" Jedrae-
Jov/aka-af" Mathieu par 8-3, 8-1 ; Mis» 
Nlcoll-M:s» Nuynall battent Mis» Harrts-
Mls. Wbltmarcb par (-4. *-3: Mis* Morl-
aon-afr» TJber battent Mis» Plonan-Mlss 
Kovac l Yougoslavie l par *-T, *-l : Mi»» 
Batt-Mlaa Cardinal battent M " Dirts-M"* 
Scbumann (Aliemacne) par «-1. S-l: Mr» 
Howard-M'- de Meulemeester battant Mis» 
ZavnsiUM-WaUon par 8-2. 8-1. 

Deuxième tour : M"** Couqucrqu» et 
Pannetler (Bollande-Pranee) battent Ml»» 
Thomaa-MIss Trouncer par I-*. «-J. 

Troisième tour de . matchea slsapl*» mes­
sieurs : H. W. Austen bat Probar (Bohê­
me Moravie) par 7-5. B-7. abandon ; Kuc*n» 
Smith (EU ) bat T Oajnar CaMia* i f a » -
vi») par 8-3. 8-2 5-7. 1-*. «-1 j a . sjfeaves 
bat J. Slba i Bohême Moral») par T-O, «-4. 
»-T 

Doubles dames II" tour) I Mua Hattrarick 
et Mlas Scrlven battent Ml*» Dearman et 
Ml»» In*ram par 6-4 4-8. S-« 

Deux ème tour : Mrs Fabvan et Mua M»r-
ble f«.u i battent Mr» Burr et Mrs Law 
par S-l 8-1 

œ'foNs 
LivxmrooL, t» juin. 

Importations. MM balles ; Américain. 
iu««* 4 : Brésilien, balaw ) : Kerptien : 

«akellarld». hausse 4 ; upper. hausse 3 ; 
eiz». hausse 4. 

• — • 

«•v-OrMaa» nev-Tork 

•sa» j m* . [ j — r r i** , j Jeatr 

Disponible . 
Juillet 183» 
Août 
Septembre . 
Octobre 
Novembre . . 
Décembre .. 
Janvier 1*40 
Février . . . . 
Mars 
Avril 
Mat 

•!rî 
«50 I U 
8.44 — .— 
-.— *.T* 
-.— sas 
t.M S.73 S.74 
- — 864 t.8.1 
885 SJ5 S.54 
8.55 S43 S.44 
-.— «.40 1.40 
8.48 838 837 

- — —.— 835 1.33 
(.43 S.3S S.33 * J 0 

Recette. — Aux port, d» l'Atlantique. 
aux port» du Oolle, 3.000 ; aux port» 

8 86 

848 

nulles 
du Pacifique, nulles. 

Exportations. — pour la Orande-Bretacn» 
nuUe» ; France et Continent. 1.000 
et Chine, nulle». 

CHANGES A L'ÉTRANGER 
Londres. — Sur P»rl». 178.72 ; sur Bnuuules. 

17.538 : Bac. hors Banque, 0 3/4 ; Prêt S 
court terme, 0 1 2. 

New-York. — Sur Paris. 2*4 7 t ; Cab. 
Transi., 488 1.8 -, sur Bruxelles, 1700. 

SUCRES 
terme i 

0 ; mal. 
bre. iga-200 
coté. — Ventes, 4.050 tonnes 

— Cuba, prompte livraison. 200 : 
jr : janvier. 187-98 : mars. 108-
202-CT3 ; Juillet. 1*5-87 ; septem-

ntvembre. 205 ; décembr». în-

Voici d* nouvelles lunettes de p iaf* 

ea forme de fleurs... 

Souhaitons qu'il l ' y a h là qn 'aae 

M. Pomaret refuse do se rendre 
devant la Commission du travail 

do la Chambre 
on raison d'un compte rendu 

monsonfor 
publié par lo Journal communiste 

Psris, 2 9 juin. — Le minirtre du Tra­
vail s sdressé au président de la Commis­
sion du travail de la Chambre une lettre 
dans laquelle il l'informe qu'il ne se ren­
dra pas devant la commission. 

« Ma décision, écrit M. Pomaret, est 
fondée sur l'étonnant article paru jeudi 
matin dans l'Humanité, donnant de mon 
audition d'hier un compte rendu erroné, 
tendancieux et mensonger. » 

Le miniftre met en cause les membres 
communistes de la commission et notam­
ment M. Croisât, dont les méthodes n'ont 
d'autres buts que d'essayer vainement de 
faire croire qu'ils seraient les uniques dé­
fenseurs de la classe ouvrière. 

Le ministre souligne l'empressement qu'il 
a rais mercredi è renseigner la commis­
sion, remercie le président de son amicale 
confiance et lui exprime le plaisir qu'il aura 
toujours à assurer entre lui et son départe­
ment le contact le plus étroit. 

• 

Le traltièma anniversaire 
do la Confédération générale 

das elasses moyennes 

Paris, 2 9 juin. — La Confédération gé­
nérale des classes moyennes a fêté, jeudi, 
son troisième anniversaire par un banquet 
présidé par M. Paul Carrère, vice-prési­
dent de la preste départementale, entouré 
de M. le docteur Toussaint, délégué géné­
ral et des délégués des départements. 

M . Paul Carrère a félicité la Confé­
dération d'avoir écarté de ses débats la poli­
tique : 

« M. E d . Daladier. a-t-il ajouté, a 
trouvé et trouvera sans cesse dan» U Con­
fédération générale des classes moyenne» un 
puissant appui pour accomplir la rode et 
belle tâche qu'il a courageusement entre­
prise. » 

M. le docteur Toussaint, délégué géné­
ral, a remercié la presse du concours pré­
cieux qu'elle apport* 1 l a Confédération. 

« L a Confédération, a-t-il dit, a pont 
objet de rendre aux énergie» nationales 

de leur force. L a Confédération 
« prêtent » a l'appel «Ht pré-

•icket d* Coiweil quand M. Daladier a dit 
que chaque Français a le devoir de se con 
sidérer comme en état de mobilisation per­
manente au service de la patrie. » 

Revu: du marché do New-York 
New-York 2* Juin. — L» crainte d» com-

pl.catlons possible» pendant la fin de 
semaine, concernant Dantzif, fut la cause 
principale d'un mouvement de vent». Jeudi, 
ev le marché n» faisant preuve d'aucun 
pouvoir d» résistance, les pertes, «n fin de 
séance s'élevaient a deux dollars. 

Les échange» portèrent »ur (20.000 titre» 
et 801 émissions furent traitée», dont 838 en 
baisse, 50 seulement en bausac »t 112 sans 
chansement. 

Vo cl quelque» cours d» clôture : 
I Anaconda. 21 3 8; Canadien pacifie 4: 
I General électrlc. 32 1/4; Oeneral motora, 

41; Radio corporation. S 1/2: Standart oU 
40 1 4 : U. S. Steel. 43 3/4. 

LE MONDEJJ TRAVAIL 
La révision des salaires 

dans les banques 
On nous communique : 
Ayant appris qu» M. Lamy, surerbltr» dé­

signe par la Cour supérieur» d arbitra*» 
•emblait ne vouloir rendre aa sentence qu» 
dans un délai paraissant excessif, i» fédé­
ration française d'employés Cr.T.C. a en­
voyé 1» 18 juin, une nouvelle leur» à M. 
Pichat. président de la Cour •upérleur» d'ar­
bitrage, pour le prier d'Intervenir au pré. 
du surarbitre afin qu» la sentence soit ren­
du» au plu» tét. 

Un officier de cuirassé anflais 
« Hccd » 

est trouvé tué d'une balle 
de revolver, dans ta cabine 

Londres, 30 Juta. — Le l leutenant-
commander W.-H. Wood, du cuirassé 
britannique < Hood », a é té clécouvert 
dans aa cabine, par un autre officier, tué 
d'une balle da revolver. 

La navire qui venait d'effectuer de* 
essais é ta i t arrivé d a n s le port de Porta-

CYSOING FÊTERA BIENTOT 
UNE CENTENAmE 

Dans quelques mois, Mlle Aglaure R l -
gaut célébrera le cent ième anniversaire 
de sa naissance. 

Née à Cyeolng d'une famil le bien c o n ­
nue dans toute la région, Mlle Rlgaut 
se dévoua d'abord pour ses parents, avec 
qui elle demeura longtemps; put* el le 
prit à sa charge les orphel ins de aa fa ­
mille. C'est une vie toute de dévoue­
m e n t et d'honneur qu'a vécue la future 
centenaire, dont la santé est encore 
excel lente e t la bonne humeur jamais e n 
défaut. 

Un incendie détruit 
à Aachy-lez*Hesdin, mie ferme 
appartenant à MM. Wattinne 
Mercredi, vers 21 h . u n incendie s e s t 

déclaré dans un hangar bondé de recoite* 
attenant à la terme de La Planqustt». 
commune de Rollencourt. pré* d'Auchy-
lea-Hesdln 

Le* secours furent aussitôt organisé* et, 
quelques minutes apré* l'alarme, M* pom­
piers d'Auohy sa trouvaient atxr Isa lieux, 
mal» u* durent ea borner à |*uiegs i le 
corp» d» logis. A 23 h. 1* feu faisait rag* 
•t le* dégâts, qu'on ne peut anoot* esti­
mer, dépasseront u n mil l ion d» franc» 

La ferme d* La Plaaquett*. propriété 
de MM. Wattinne. Industriels 4 Auoar, est 
un* vaste et moderne exploitation agrlool» 
d» cent cinquante hectare*. Eli» cet ex­
ploitée par IL Loula Laper*. 

Le» hangars «t grange» qui ossaMitstent 
l'ail* droit* d* la ferme, ainsi SJB* leur 
contenu, «ont complètement anéantis. 

- L» greap» rrueo-brrcanaïqtk» d T T » 
Chambra •'•st occupé Jeudi après-mtdl d* 
la answtlou du tunnel «ou» la Sfanob», 

data d» U 8.D.N.. qui _ 
depuis 1» 8 Juin, sou» l e 
Oru iBelgiqu»), 

— M. Edouard • • m o t a préodé 1* ban­
quet annuel d» la Société ds» 
l'Université, auquel assistait 
M Jean Say. 

— D»«x Tuuastas ont *ép»c_ . 
•"Invention d'un appareil d» s»ui»ls*s col­
lectif pour équipage, d» »ne» s— ils» Cet 
apparall, qui permet d'évacuer l ia grand 
nombre d'homme» à la fois, peut revenir 
sur 1» sous-marin, par se* gsupn* r 
autant d* fol» que cela est : 
sauver tout ltqulpag». qu* 1* 
•oit fortwnent Incita* on non. 

l pour 
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